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Abstract 

Discovery — or invention — of a transitory plesiomorph character in a Proturan species. 

— The author retraces the history of Acerentomon delamarei. 


Une description morphologique de nature à induire en erreur un utilisateur futur 
doit respecter l’une au moins des conditions suivantes: soit la déformation de structures, 
soit leur omission, soit enfin l’invention pure et simple de quelque particularité, faute 
particulièrement grave pour l’auteur, coupable d’affabulation graphique. C’est pour¬ 
tant cette dernière éventualité qui fut mise en cause dans ma septième note sur les 
Protoures (1946). 

J’y décrivais Acerentomon delamarei , d’après une larve du premier stade (larve I), 
l’un des 2 seuls représentants du groupe récoltés en Côte d’ivoire par Cl. Delamare 
Deboutteville, en mentionnant l’existence d’un « court appendice empodial » aux pattes 
prothoraciques et en le représentant (p. 85, fig. 1, D) 1 . Je soulignais déjà (p. 86, note en 
pied) les ressemblances entre cette espèce et Acerentulus tristani Silvestri, 1938, du 
Costa Rica, affinités qui furent confirmées par l’étude d’adultes et de maturus-juniors 
de l’Angola, puis du Cameroun (1949, 1954) que je nommai, par prudence et dans 
l’attente d’adultes de la localité typique, Acerentulus cf. delamarei . Ces nouveaux spé¬ 
cimens étaient tous dépourvus d’appendice empodial au télotarse I. 

Après son examen des types de Silvestri, S. L. Tuxen (1956 a et b) partagea mon 
point de vue sur les affinités de ces espèces; puis, dans sa monographie mondiale (1964), 
il créa le genre Delamarentulus pour A. tristani et reconnut que A. delamarei lui était 
identique. C’est à cette occasion que Tuxen écrira (p. 303-304): « The empodium is en- 
tirely absent. Since Condé (19466 fig. D) has drawn an empodium erroneously, I here 
give a figure of his holotype (fig. 500) ». 


1 Ce spécimen, monté sur lame, est déposé au Muséum d’Histoire naturelle de Genève, 
Département des Arthropodes. 
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Douze ans plus tard, mon « erreur » était sans doute tombée dans l’oubli, car, 
à propos d’une collection de Colombie où Delamarentulus tristani est largement repré¬ 
senté, Tuxen écrit (1976: 27): «The only interesting specimen is a larva I, the only 
one found, which has a small empodium on the foretarsus... » Peu après (1977: 241- 
242): «... in the Columbia materiel one larva I was found, the only one ever met with, 
and this specimen has a small empodium on foretarsus (fig. 8)... the latter (character) 
is important because it was met with in a first stage larva of Delamarentulus ... It is 
a plesiomorphous character... » Tuxen (1978: 39) insiste encore: « ... has a small em¬ 
podium on the foretarsus which is absent in Delamarentulus — except for the only 
known specimen of a larva I of this genus. » 

De toute évidence, la première larve I connue du genre Delamarentulus est le propre 
holotype de A. delamarei, déjà décrit avec un empodium, et non le spécimen colombien, 
récolté plus de 22 ans après et publié 30 ans plus tard ! 

Enfin, l’examen de 2 larves I de D. tristani , provenant du Gabon 1 , « both with 
a distinct empodium» mène à une remarque qui clôt le cycle (1979: 576): « It should 
also be noted that the species Delamarentulus tristani (Silv.) is described (as Acerentomon 
delamarei ) by Condé 1946 on a specimen of larva I from the Ivory Coast and this 
specimen is drawn and described with an empodium on foretarsus ». 

Même si à l’époque où Tuxen a examiné l’holotype de A. delamarei , en médiocre 
état de conservation et imparfaitement orienté, l’empodium n’était plus décelable, était-ce 
un argument suffisant pour conclure que la représentation de cet organite ait été le 
fruit de mon imagination ? 

La découverte fortuite, par un débutant, d’un caractère plésiomorphe au premier 
stade larvaire d’un genre riche en critères apomorphes (1977: 239), méritait-elle d’être 
sanctionnée par un « erroneously » qui m’a affligé pendant 15 ans ? 

L’examen tardif d’un holotype fragile, dont l’état de fraîcheur et la lisibilité sont 
souvent moindres que lors des observations originales, peut être une source d’erreurs, 
notamment en ce qui concerne les critères « négatifs », une absence pouvant n’être que 
le résultat de détériorations ou de conditions d’observation défectueuses. Des zoolo¬ 
gistes ont parfois démiit leurs types — ou n’en ont pas pris grand soin — peut-être afin 
d’éviter des corrections, parfois pires que les fautes qu’ils ont pu commettre eux-mêmes. 
Sans les approuver, il est permis de les comprendre. 

Je suis certain que mon excellent ami S. L. Tuxen ne me tiendra pas rigueur d’avoir 
exposé, pour le plus grand nombre, un incident de parcours de nos carrières respectives. 
Puisse-t-il servir d’exemple et engager à plus de prudence encore ceux qui ont la tâche 
nécessaire, mais ingrate, de réviser le travail d’autrui. 
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